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L’acteur 
sans feu ni lieu
Christophe Lambert qui 
incarne le rôle du père 
Popieluszko assassiné par les 
« macoutes » polonais dans le 
film d’Agnieszka Holland, Le 
Complot, est le prototype de 
l'acteur « international ».
Page C-1.

La Boutique 
de l’orfèvre
Ce film dont l'action se déroule 
à Cracovie et à Montréal, 
réalisé à partir d'une 
dramatique écrite par Jean- 
Paul II, met en vedette Burt 
Lancaster dans un rôle qui lui 
va comme un gant. Page C-1.

F’murrr et Tardi
Deux auteurs de bande 
dessinée étaient de passage à 
Montréal cette semaine pour le 
5e Festival international de la 
BD de Montréal. L’un et l'autre 
ont laissé des dessins pour les 
lecteurs du DEVOIR.
Pages D-4 et D-5

Cassiopée brille
Michèle Mérineau, à son coup 
d'envoi dans la littérature 
jeunesse, a décroché le Prix 
du gouverneur général pour 
Cassiopée ou l'été polonais. 
L’auteur se livre très 
simplement en entrevue.
Page D-1

Un autobus est détourné sur 1<

Prise d’otages
Dénouement heureux après 8

Parlement

à Ottawa
heures de suspense
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Les policiers passent les menottes à Charles Yacoub, 36 ans, à genoux (à gauche). Par prudence, quatre 
passagers sont gardés à vue contre l'autobus détourné, hier.

La communauté libanaise s’explique le drame

L’exaspération de l’indifférence

Michel Vastel
de notre bureau d'Ottawa

UNE SINGULIÈRE prise d’otages- 
,commencée à Montréal vers midi, 
hier, par le détournement d’un auto­
bus de la compagnie Greyhound, 
s'est terminée à Ottawa vers 19hb5 
sans effusion de sang mais par l’ar­
restation d’un Québécois d’origine li­
banaise, Charles Yacoub.

Yacoub, âgé de 36 ans, serait venu 
au Canada en 1976 et aurait agi sous 
l’empire d’une exaspération causée 
par ce qu’il interpréterait comme 
l’indifférence de l’opinion publique 
canadienne face à la situation tra­
gique du Liabn actuellement.

Il a été interrogé toute la nuit et 
comparaîtra devant un juge aujour­
d’hui. Il prétend appartenir au Front 
de libération libanaise chrétienne, 
une organisation inconnue des ser­
vices de sécurité.

L’autobus 1482 de Greyhound, qui 
effectue la liaison régulière de Mont­
réal à New-York, s’est retrouvé sur 
la colline parlementaire à Ottawa où 
il a été immobilisé à 14h25. Ni la po­
lice d’Ottawa, ni la section spéciale 
de la G RC qui protège le premier mi­
nistre et les membres du Parlement, 
n’étaient au courant de la menace 
qui pesait sur eux. « Il est évident 
que la première destination de cet 
homme n'était pas la capitale natio­
nale. Comment est-il arrivé là, il fau­
dra le clarifier », a dit le sous-com­
missaire de la GRC, Gilles Favreau.

Cinq otages et le chauffeur ont été 
relâchés, les uns après les autres, au 
cours de l’après-midi, et les cinq au­
tres personnes, tous des hommes, 
semblaient avoir été interpellées par 
la GRC à leur sortie de l’autobus. 
M. Favreau a précisé que seul Char­
les Yacoub était suspect. « Dans une 
telle situation, on s’assure toujours 

Voir page A-12: L'exaspération

HUgre Cayouette

BIEN QU’ILS réprouvent le geste, 
les membres de la communauté li­
banaise québécoise partagent le mo­
tif qui a guidé l’auteur de la prise d’o­
tages d’hier.

Le président du Groupement li­
banais du Québec, M. Joseph Ghal- 
bouni, a reconnu qu’un « vif senti­
ment de frustration animait la com­
munauté libanaise québécoise et ca­
nadienne » et que « cela pouvait ex­

pliquer la prise d'otages d’hier».
« Les Syriens sont en train de tout 

massacrer au Liban et les médias 
canadiens restent muets. Deux balei­
nes prises dans la glace dans l’Arc­
tique récoltent plus d’attention et de 
compassion que les Libanais assié­
gés par les Syriens », s’est plaint au 
DEVOIR M. Ghalbouni.

« Jeudi, nous étions au moins 3,000, 
sinon 5,000, sur la colline parlemen­
taire pour protester contre l’inter­
vention syrienne au Liban. Les mé­
dias ont a peine rapporté l’événe­
ment. Ils ont estimé que nous étions

700. », a poursuivi le porte-parole de 
la communauté libanaise.

M. C.habouni a participé à la ma­
nifestation de jeudi. Il déplore qu’au­
cun journaliste ne se soit pointé à la 
conférence de presse des manifes­
tants.

Le président du Groupement li­
banais du Québec a entériné l'hypo­
thèse voulant que le ravisseur ait 
cédé à l’exaspération de l’indiffé­
rence.

« Nous sommes contre le terroris­
me. Mais nous sommes frustrés de

Voir page A-12: La communauté

Québec et 
Montréal 
se liguent 
pour Via
dÉlitelle Paré

Le démantèlement de Via Rail 
serait une « catastrophe • pour 
l’économie de Montréal et de 
Québec, estiment les maires 
Jean Doré et Jean Pelletier 
qui ont mené une offensive 
commune hier pour presser 
Ottawa de reporter toute dé­
cision dans ce dossier.

Dans la grande région de 
Montréal seulement, plus de 
30,000 emplois sont relies à l’in­
dustrie ferroviaire, a souligné 
M. Doré qui juge de plus 
« qu'inconcevable qu’un pays 
comme le nôtre puisse être 
privé de transport ferroviaire 
pour passagers ».

Tandis qu’à Québec, c’est 
sur la base des engagements 
du gouvernement fédéral et de 
Via Rail que la Ville a poussé 
les pouvoirs publics à investir 
plus de $ 48 millions pour re- 
vainper sa gare intermodale, a 
soutenu le maire Pelletier.

Décontenancés par les ru­
meurs courant sur le déman­
tèlement du service de trans­
port pour passagers de Via 
Rail, les maires des deux plus 
grandes villes du Québec affir­
ment que le gouvernement ne 
peut en visager de couper les 
fonds à Via Rail avant d'avoir 
en main les études de faisabi­
lité que remettra la société 
ferroviaire au fédéral en juin.

Les deux maires ont fait 
parvenir des lettres au minis­
tre des Transports, Benoît 
Bouchard, demandant de le 
rencontrer pour discuter de la 
question.

Voir page A-12: Québec
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Les débrayages Illégaux dans la construction au Québec ont touché plus de 20,000 ouvriers, hier. Ci-haut, à 
proximité du métro de Longueull, les grutiers affiliés au Conseil provincial des métiers de la construction ont 
boudé le travail. La grève d’un jour a laissé déserts surtout les chantiers industriels.

Débrayages illégaux 
dans la construction
itean-V. Dufresne

QUELQUE 20,000 travailleurs du bâ­
timent ont paralysé hier la plupart 
des grands chantiers industriels du 
Québec, à trois semaines de l’é­
chéance du décret de la construc­
tion, fin avril.

Des plaintes formelles contre l’ar­
rêt de travail illégal d’un jour ont 
déjà été logées hier par l'Association 
des entrepreneurs en construction 
du Québec, « et des employeurs ont 
aussi l’intention d’en saisir le Procu­
reur-général », a déclaré hier le pré­
sident de l'AECQ, M. Michel Dion.

Les grévistes sont affiliés au Con­
seil provincial du Québec des mé­
tiers de la construction. Ils regrou­
pent les métiers les plus stratégiques 
d’une industrie particulièremnt ac­
tive cette année avec la relance sai­
sonnière.

Le chantier de La Terrière de la 
société Alcan, au Saguenay, ceux 
d’Ultramar et de Reed Paper à Qué­

bec, l’atelier de peinture de General 
Motors à Sainte-Thérèse, le Musée 
de la Civilisation dans l'Outaouals, 
des papeteries à Chandler et dans le 
Témiscamingue ont été touchés par 
le débrayage, mais on ne signale au­
cun affrontement avec les ouvriers 
du bâtiment affiliés à la Confédéra­
tion des syndicats nationaux et à la 
Fédération des travailleurs du Qué­
bec.

À Montréal, les chantiers de la 
Place Montréal Trust et les Cours 
Mont-Royal, dans le centre-ville, ont 
aussi été paralysés. Le débrayage 
s’est aussi étendu aux régions des 
Bois-Francs et de l’Estrie, touchant 
les chantiers de Norsk Hydro, Rey­
nold, Belgo, Comtec et Airco.

Dans une conférence de presse 
hier matin, le président du Conseil 
des métiers de la construction, M. 
Maurice Pouliot, a confirmé l’ab­
sence de ses hommes dans les chan­
tiers, pour protester contre « l’imbro­
glio » dans lequel se trouvent aujour­
d’hui les négociations.

Voir page A-12: Débrayages

Haïti bascule
La situation demeure explosive 
en Haïti où les incidents se 
multiplient entre les différentes 
factions de l'armée. Page A-7

La chasse 
au « nonobstant »
Un éditorial de Benoit 
Lauzière. Page A-10
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Parizeau accuse Bourassa d’avoir 
mis en péril la clause nonobstant

LE CHEF du Parti Québécois, Jac­
ques Parizeau, accuse le premier mi­
nistre Bourassa d’avoir, par ses pro­
pres hésitations, pavé la voie aux at­
taques de Brian Mulroney contre la 
clause nonobstant avant-hier.

Selon lui, « sur le plan de la négo­
ciation politique, M. Bourassa a ou­
vert une porte inimaginable mardi, 
une porte qu’il n’aurait jamais du ou­

vrir, et l’on se retrouve maintenant 
dans une crise très sérieuse ».

En réagissant mardi au discours 
du Trône de la veille, M. Bourassa 
avait déclaré qu’il n’y aurait pas d’at­
teinte à la clause nonobstant tant que 
l’accord du Lac Meech n’aurait pas 
été ratifié. En ce qui concerne la 
clause elle-même, «« nous verrons 
après s’il y a lieu de poser des ges­
tes» avait-il ajouté.

Jeudi, le premier ministre du Ca­
nada attaquait violemment la clause 
nonobstant, une conséquence directe

de l’ouverture manifestée l’avant- 
veille par Robert Bourassa, selon 
Jacques Parizeau.

Quelques heures plus tard, M. Bou­
rassa déclarait qu’il fallait absolu­
ment conserver la clause nonobs­
tant, qui assurerait mieux la sécurité 
culturelle du Québec que l’accord du 
Lac Meech.

Jacques Parizeau n’en revient pas 
que Robert Bourassa ait exprimé 
deux points de vue différents en 48 
heures « sur un sujet aussi impor-

Volr page A-12: Parizeau

Le Japon en crise
pe Ries
le l'Agence France-Presse

TOKYO — La crise politique au Ja­
pon a franchi une nouvelle étape hier 
avec la décision de quatre partis 
d’opposition d'aller dans l'unité à 
l’épreuve de force avec Noboru Ta- 
keshita pour obtenir la chute d'un. 
gouvernement enlisé dans le scan­
dale Recruit.

Réunis à Kyoto, l’ancienne capi­
tale impériale du Japon, les prési­
dents des quatre partis de l’opposi­
tion non communiste (Parti socia­
liste, Komei, Parti démocrate-socia­

liste et Parti social-démocrate uni­
fié) ont demandé la-démission du 
premier ministre Takeshita et la dis­
solution de la chambre basse de la 
Diète (parlement).

Ils sont également tombés d’ac­
cord pour créer un groupe consul­
tatif chargé d’étudier la formation 
d’un gouvernement de coalition afin 
de remplacer les conservateurs du 
Parti libéral-démocratique, au pou­
voir pratiquement sans interruption 
depuis la fin de la guerre.

Dans l’immédiat, estiment les ob­
servateurs, la réalisation d’un front 
uni de l'opposition, avec l’appui ta- 

Volr page A-12: Le Japon

Personnage clé du Québec■rr GERARD FILI0N d’après-guerre et de la Révolution
tranquille, ancien directeurEn guise 

it mémoirfs

du Devoir, Gérard Filion raconteFAIS CE QUE PEUX
■ilSliUMUiSMUiBSsB En guise de mémoires

dans ce livre une formidable
traversée du siècle.

Sellers

our laAe
semaine

t



A-12 ■ Le Devoir, samedi 8 avril 1989

Wilson admet que sa future taxe de vente augmentera l’inflation
OTTAWA (PC) — Le ministre des 
Finances Michael Wilson a reconnu 
hier que sa future taxe de vente na­
tionale exercera une pression à la 
hausse sur le taux d’inflation.

« Il y aura un impact inflation­
niste, c'est clair », a dit M. Wilson, qui 
estime néanmoins que le jeu en vaut 
la chandelle, puisque les bénéfices 
économiques globaux seront à son 
avis bien plus grands que les incon­
vénients.

M. Wilson rencontrait hier ses ho­
mologues provinciaux à Ottawa. Une 
rencontre à l’issue de laquelle le 
fossé entre Ottawa et les provinces 
demeurait entier au sujet de l’éven­
tuelle taxe de vente nationale pré­
conisée par le gouvernement fédé­
ral.

Les provinces, à commencer par 
le Québec, ne partagent pas du tout 
le sentiment d’urgence du ministre 
des Finances Michael Wilson tou­

chant cette nouvelle taxe, dont la 
mise en place est prévue pour le 1er 
janvier 1991.

« Nous allons prendre le temps 
qu'il faut (pour étudier la question), 
parce que nous croyons qu’il s’agit là 
d’une question fort importante », a 
évasivement déclaré, à l’issue de la 
réunion, le ministre québécois des 
Finances, Gérard D. Lévesque.

« Le Québec a besoin de données 
et d'études additionnelles, a ajouté le

ministre québécois. Nous allons 
poursuivre nos travaux afin de bien 
étudier les avantages et les incon­
vénients. »

Son de cloche radicalement diffé­
rent de la part de M. Wilson, qui pro­
met de prendre une décision « assez 
bientôt » et qui réaffirme qu’il agira 
unilatéralement s’il ne parvient pas à 
s’entendre avec les gouvernements 
provinciaux.

11 laisse cependant entendre qu’il

ne révélera pas ses intentions lors du 
budget qui sera rendu public le 27 
avril prochain. M. Wilson a indiqué 
qu’il allait devoir déposer, au plus 
tard l’automne prochain, un projet 
de loi sur la taxe de vente, afin qu’il 
puisse être adopté aux Communes le 
printemps prochain, à temps pour 
l'échéance du 1er janvier 1991.

La majorité des ministres des Fi­
nances affirmaient après la réunion 
vouloir avant tout faire rapport à

leur cabinet respectif. Aucun d’entre 
eux, à l’exception du ministre alber- 
tain Dick Johnston, ne semblaient 
vouloir fermer complètement la 
porte à M. Wilson.

La taxe en question viendrait en 
outre remplacer l’invisible taxe de 
vente manufacturière qui rapporte 
annuellement $ 9 milliards au gou­
vernement fédéral. Ottawa juge, en­
tre autres choses, que cette taxe nuit 
aux exportateurs canadiens.

SUITES
DE
LA PREMIERE 
PAGE
4 L’exaspération
que des suspects ne se sont pas mê­
lés aux otages », a précisé la GRC, 
expliquant pourquoi les cinq derniè­
res personnes à quitter l’autobus 
avaient été mises en état d’arresta­
tion, menottes aux poignets.

Dès le premier contact avec la po­
lice, qui a été intercepté par le bu­
reau du DEVOIR à Ottawa, on a 
compris qu’il s’agissait de quelqu’un 
vivant au Québec (il lançait des « Ta- 
barnak » à la radio), avec un léger 
accent étranger. L’homme s’est iden­
tifié comme étant «Charles».

Un député d’origine libanaise, Mac 
Harb, qui semble avoir eu des con­
tacts avec le responsable de la prise 
d’otages, a indiqué que l’homme par­
lait précipitamment, comme sous le 
coup d’une forte émotion. L'homme 
a réclamé la fin des hostilités au Li­
ban et le retrait des troupes syrien­
nes de Beyrouth. « Quand on lui a fait 
comprendre que le Canada n’était 
pas en mesure de répondre à ses de­
mandes, il s’est rendu », a dit le com­
missaire Favreau.

« Vive le Liban libre. À bas la Sy­
rie », a crié Charles Yacoub lorsqu’il 
a été embarqué dans une voiture de 
la GRC.

Le premier ministre ne se trouvait 
pas à son bureau du Parlement mais 
était tenu informé des évènements, 
de même que le Solliciteur général, 
Pierre Blais. La session du parle­
ment a dû être interrompue à 14h.50 
et les édifices évacués, de même que 
l’ambassade des États-Unis, à quel­
ques centaines de mètres de là.

Voici, tel que confirmé par le ca­
poral Pierre Bélanger, porte-parole 
de la GRC, et le Commissaire Fa­
vreau, le film des évènements:

llh45: l’autobus 1482 de Grey­
hound quitte le terminal de la rue 
Berri, à destination de New-York, 
avec onze personnes à bord.

12h00: au poste de péage du Pont 
Champlain, un homme armé prend 
le contrôle de l’autobus. Charles Ya­
coub force un homme à quitter l’au­
tobus, « sinon tout va sauter », me- 
nace-t-il. Celui-ci contacte la police 
du port de Montréal et est immédia­
tement pris en charge par la Sûreté 
du Québec.

La SQ attend l’autobus au poste- 
frontière de Plattsburg dans l’Wtat 
de New-York, premier arrêt normal 
de l’autobus sur son itinéraire vers 
New-York. — 13h.40, l’alerte géné­
rale est donnée quand l’autobus n’ar­
rive pas à la frontière américaine 
comme prévu. La Sûreté dresse des 
barrages sur plusieurs routes autour 
de Montréal mais l’autobus passe à 
travers les mailles du filet.

14h25: l’autobus 1482 arrive sur la 
colline parlementaire à Ottawa. Il 
s’engage sur la route privée qui 
cerne les édifices du Parlement. Au 
passage, l’autobus accroche un mini­

bus qui fait la navette entre les édi­
fices pour les députés. Le chauffeur 
du mini-bus aperçoit un homme 
armé près du chauffeur, fait marche 
arrière et stationne son véhicule en 
travers de la route pour bloquer 
toute retraite au Greyhound. Par ra­
dio, l’employé de la Chambre des 
Communes alerte son supérieur qui 
contacte la GRC.

Entretemps, une femme assez 
âgée a quitté l’autobus 1482 et se di­
rige vers la porte du Sénat. Une au­
tre jeune femme alerte un employé 
des Communes et affirme que 
l’homme qui détient des otages a de 
la dynamite et des armes. Deux 
coups de feu sont d’abord tirés, puis 
un autre vers l’ambassade améri­
caine, sans que personne ne soit 
blessé et l’autobus Greyhound re­
prend sa course autour des édifices 
du Parlement. Une des nombreuses 
voitures de la GRC qui, à Ottawa, 
protègent le Parlement et les ambas­
sades étrangères, lui bloque la route 
et l’autobus tente de fuir en traver­
sant les pelouses. Il s’enlise après 
quelques mètres.

En quelques minutes, une dou­
zaine de véhicules de la GRC blo­
quent tous les accès à la colline par­
lementaire. Des franc-tireurs s’ins­
tallent, couchés derrière leurs voi­
tures.

14h50: un officier en uniforme de 
la G RC s’avance, les bras levés, vers 
l’autobus et remet un talkie-walkie 
au chauffeur. Sur la radio d’un autre 
officier de la GRC, on entend d’a­
bord :« Tabarnak, c'est Charles qui 
parle Tabarnak ».— « On va discu­
ter», dit un officier de la GRC. 
L’homme crie devant au micro et on 
devine les mots: « pas pour moi, ni 
pour personne ». C'est à ce moment 
u’on reconnaît un léger accent 
tranger. L’homme demande encore 

à parler à la presse mais la GRC lui 
répond: « C’est impossible, c’est trop 
dangereux et ils n’accepteront pas ».

La session des Communes est in­
terrompue discrètement et le per­
sonnel des trois édifices du Parle­
ment est évacué par des portes de 
côté. La presse est repoussée à un 
bloc de la colline parlementaire mais 
la GRC établit immédiatement un 
centre des médias et donne des bree- 
fings toutes les demies-heures.

Vers 16h00: une équipe de six né­
gociateurs, de la GRC et de la police 
d’Ottawa, s’installe dans l’édifice de 
l'Ouest, à quelques mètres derrière 
l’autobus immobilisé. Les commu­
nications sont toujours difficiles par 
radio.

17hl2: c’est le point tournant de la 
prise d’otages. U ne jeune femme, de 
New-York, sort de l’autobus avec un 
communiqué, semble-t-il rédigé en 
arabe. Le député Mac Harb (Ottawa 
Centre) qui semblait l’avoir vu, af­
firme que ce fut rédigé à la hâte, 
comme sous le coup de l’émotion. 
L’homme demandait le retrait des 
troupes syriennes du Liban.

Grâce à cette communication 
écrite, une ligne téléphonique per­
manente est établie entre l’autobus 
et le quartier général de la police. 
« Les négociations sont intenses et 
bonnes, précise-t-on, et l’homme dis-

WEEK-END
SAMEDI DIMANCHE

Ce soir à 20 h 30, Canto Tumalan, spec­
tacle du groupe salvadorien Farabundo 
Marti, au Caf’tiers (4837, av. du Parc, 
Mil). 270-5336.

■
Aujourd'hui, de 10 h 30 à 16 h 30, les pe­

tits frères des Pauvres organisent un ba­
zar à la boutique des petits frères (1457 
Gilford, Mil). 527-8653.

■
L’association du diabète vous invite à 

une soirée musicale pour la clôture de sa 
campagne de levée de fonds à l'audito­
rium du collège MacDonald Cartier (7441, 
chemin Chambly, Sl-llubert), ce soir à 
20 h 30. Réserv. : 449-0277 

■
Mini-conférence intitulée : La vacci­

nation : prévenir au heu (le guérir, le sa­
medi Savril ( 10h 30), mardi 11 avril (14 h) 
et jeudi 13 avril ( 14 h), à la bibliothèque 
municipale de St-Léonard (8420, bout La- 
cordaire). 328-8585.

Le samedi 15 avril : Souper fraternel 
végétarien à 17 h 30, à l’Institut de yoga 
intégral (5425, av. du Parc, Mtl). 271 1633.

L'Association québécoise de la méta­
morphose vous invite tous les samedis 
matins à 10 h au Restaurant le Commen­
sal (coin St-Denis, Sherbrooke), afin de 
vous initier à la technique de la métamor­
phose. 270-1359 ou 733-4383.

■
Le Collège Marie-Victorin vous offre 

une session de formation sur le rôle du 
gestionnaire, les 25, 26 et 27 avril de 9 h à 
16 h 30, à l’hôtel La Citadelle (410 Sher­
brooke ouest, Mtl). Inscription avant le 14 
avril au 325-0150, poste 2246.

Info-sida, du lundi au vendredi de 9 h à 
18 h. 282-9888.

L'Association des familles Michaud 
Inc. vous invite à une réunion le samedi 
22 avril à 13 h 30 au local de la Fédération 
des familles-souches québécoises, 1945 
rue MuUins (métro Charlevoix) à Pointe- 
Saint-Charles. 465-4654 (Paul Michaud).

Soirées-rencontres pour gens seuls (28 
ans et plus), tous les vendredis et samedis 
à compter de 21 h, avec musique et danse, 
au Le Complice (7243 St-liubert, Mtl). 954- 
1358.

Les mardi 11, 18 et 25 avril, de 19 h à 
21 h 30, au Centre St-Pierre (1212 Panet, 
Mtl), M. André Beauchamp animera 3 
rencontres sur : L'Écologie, une question 
éthique 524-3561, poste 303.

■
Aujourd'hui à 14 h, conférence-rencon­

tre avec Jo l.echay et Eugène Lion à l'oc­
casion de la présentation du spectacle Af­
famée, au Plateau Mont-Royal (465, av. 
du Mont-Royal). 872-2266.

■
Au Conservatoire de musique du Qué­

bec à Montréal, assemblée générale de 
tous les anciens, aujourd'hui à 15 h, en la 
salle Gabriel Cusson (100 Notre-Dame 
est).

■
L'Association des familles Poitras de 

Montréal invite tous les descendants et 
alliés de Jean Poitras au lancement de la 
biographie de leur ancêtre, le samedi 15 
avril, à la paroisse St-Simon-Apôtre (8900 
de Reims, Mtl). 389-1708.

■
Le lundi 10 avril de 9 h à 11 h 30, La Ma­

rie Debout (562 Leclaire, Mtl) vous invite 
à un déjeuner-causerie sur le thème : Les 
camps familiaux. 255-1304

■
Aujourd'hui à 14 h, conférence intitu­

lée : Apprendre après 50 ans un gage de 
santé et d’autonomie, à la Bibliothèque 
municipale de St-Léonard (8420, bout l,a- 
cordaire). 328-8585.

■
Le mardi 11 avril et les 4 mardis sui­

vants de 14 h à 16 h 30 au Centre St-Pierre 
(1212 Panet, Mtl), session sur les besoins 
spirituels des ainés animés par Marie 
Serralheiro. 524-3561, poste 303 

■
Parrainage civique de l’Est de l’île de 

Montréal Inc. (5852 de Marseille, Mtl) a 
un besoin urgent de bénévoles pour venir 
en aide aux gens atteints de déficience 
mentale. 255-1054.

■
Le Centre pour les victimes d’agression 

sexuelle de Montréal recrute des femmes 
conscientisées et bilingues pour travailler 
à titre de bénévoles sur la ligne d'urgence 
qui opère 24 heures par jour, 7 jours par 
semaine. Session de formation les 14,15, 
16 et 22 avril. 934-4504.

■
Si vous avez des questions sur la loi de 

l’Assurance-chômage ou des problèmes 
avec vos prestations vous pouvez nous re­
joindre du lundi au jeudi, de 10 h à midi et 
de 13 h à 16 h, au 521-3283 ou au 1691 Pie 
IX. local s-15, au sous-sol.

cute de façon cohérente».
De fait, une autre femme est li­

bérée vers 19h.30etlechauffeurde 
l’autobus lui-même quitte son véhi­
cule vers 19h50. Il reste cinq hommes 
à bord.

19H55: la prise d’otages, commen­
cée huit heures plus tôt, se termine 
sans effusion de sang. Celui qui sem­
ble le leader du groupe s’avance à 
quelques mètres de l’autobus et s’a­
genouille. Quatre autres personnes 
s’alignent contre l’autobus. Les cinq 
hommes sont conduits, menottes aux 
poings, vers le quartier général de la 
police et la GRC commence à fouil­
ler l’autobus que l’on craint bourré 
d’explosifs.

On n’y trouve pas d’explosifs mais 
un Colt automatique de calibre 45.

2IH15: la GRC tient une confé­
rence de presse mais ne connaît pas 
encore les accusations qui seront 
portées contre Charles Yacoub.

4 Débrayages
S’il représente quelque 45,000 

membres, le Conseil, qui regroupe 
des métiers stratégiques comme les 
grutiers, soudeurs, tuyauteurs, mon­
teurs d’armatures métalliques, cou­
vreurs, plombiers, ferblantiers, est 
néanmoins écarté des tables de né­
gociations par le jeu d’une coalition 
CSN-FTQ, laquelle détermine les 
conditions de travail de l’ensemble 
du bâtiment au Québec, de concert 
avec la partie patronale regroupée 
sous l’Association des entrepreneurs 
en construction du Québec.

Cette dernière, suivant la loi, doit 
négocier avec le syndicat qui re­
groupe au moins la moitié des tra­
vailleurs syndiqués. En l’absence 
d’une telle majorité, la FTQ qui en 
représente 41 %, et la CSN, 17 % s’en 
sont forgé une en constituant une 
coalition et c'est ainsi que le Conseil 
s’en est trouvé écarté, bien qu’il re­
crute à lui seul deux fois plus de syn­
diqués que la CSN.

Dans le passé, la FTQ s’associait 
habituellement avec le Conseil. Cette 
fois, elle « couche avec la CSN et 
c’est une belle trahison. Non seule­
ment nous devons affronter les pa­
trons, mais la CSN et la FTQ se sont 
entendues sur notre dos pour nous 
écarter de la table de négociations », 
déclare, furieux, M. Pouliot.

Le débrayage n'affecte aucune- • 
ment le bâtiment domiciliaire. Le 
ministère du Travail n’a pas l’inten­
tion d’intervenir dans le conflit pour 
l’instant bien que les débrayages 
constituent un acte illégal, le décret 
ayant cours encore pour trois semai­
nes. Cette décision incombe au Pro­
cureur-général, s’il est saisi d’une 
plainte formelle de la partie patro­
nale.

L’AECQ avait soumis mardi der­
nier une proposition qui eût permis 
d’extentionner pour une année en­
core l’actuel décret, en l’assortissant 
d’une hausse salariale provisoire de 
3 %, « de quoi au moins recréer un 
climat propice à la négociation », a 
déclaré hier son président, M. Michel 
Dion. Mais les trois syndicats ont re­
jeté cette offre.

Minoritaire face à la coalition 
même s’il regroupe 31 % des travail­
leurs du bâtiment au Québec, il reste 
que le Conseil détient la majorité des 
travailleurs au sein de quatorze mé­
tiers distincts, capables à eux seuls 
de paralyser n’importe quel chantier 
industriel au Québec.

Le Conseil n’entend pas donner 
suite à une extension pour une année 
du décret actuel, comme le propose 
l’Association des entrepreneurs. M. 
Pouliot rappelle que le décret a déjà 
fait l’objet d’un prolongement en no­
vembre 1987, sans aucun résultat, dit- 
il.

L’Office de la construction n’a pas 
commenté le débrayage, son mandat 
se limitant à veiller à l’application du 
décret. Cependant, à Quebec, le mi­
nistre du Travail suit le conflit de 
près, et le conciliateur, Me Pierre 
Dufresne, s’active auprès des trois 
parties.

La relance du bâtiment du Qué­
bec, des projets aussi considérables 
que la construction prochaine de 
trois alumineries de plusieurs mil­
liards de dollars, la réfection du 
Boul. Métropolitain, et l’éventualité 
d'élections générales au printemps 
sont autant de facteurs qui pour­
raient déterminer l’intervention du 
Gouvernement et, au pire, l’adoption 
d’une loi spéciale, ce que nul ne sou­
haite ni n’envisage pour l’instant.

4 Québec
Les rumeurs sur le démantèle­

ment de Via Rail courent depuis une 
rencontre tenue à la fin mars entre 
le ministre des Transports et les di­
rigeants de Via Rail. À cette occa­
sion, le ministre Bouchard aurait in­
formé le président du conseil d’ad­
ministration, MM. Laurence Hanni- 
gan, et le pdg de la compagnie, Denis 
de Belleval, de l’intention du gouver­
nement de mettre fin au finance­
ment du transport des passagers qui 
coûte à l’État $90 par passager.

Toutes deux situées dans l’axe 
Québec-Windsor, les villes de Mont­
réal et de Québec possèdent toutes 
les qualités requises pour l’implan­
tation d’un système efficace et ren­
table, ont soutenu les maires Doré et 
Pelletier. Sans nécessairement opter 
pour le train grande vitesse (TGV), 
les maires de Montréal et de Québec 
affirment que des solutions inter­
médiaires peuvent être envisagées 
et que des sommes supplémentaires 
devraient être injectées dans les étu­
des de faisabilité en cours de réali­

Steinberg rejette 
l’offre d’Oxdon
LA FIRME Steinberg a officiellement annoncé hier qu’elle rejetait 
l’offre de fusion que lui avait faite le groupe ontarien Oxdon Invest­
ments. Dans un communiqué, le conseil d’administration explique qu’il 
« a conclu que la viabilité financière de la proposition pouvait être très 
précaire ».

Oxdon Investments avait fait il y a quelques semaines une proposi­
tion non sollicitée de regroupement avec Steinberg en offrant l’équi­
valent de $ 1.2 milliard en espèces et en actions. Mais, note le conseil 
de Steinberg, « la proposition n’indiquait aucune source de finance­
ment et ne contenait aucun indice sur les taux d’intérêts éventuels ni 
autres conditions ».

C’était la seconde fois en un an qu’Oxdon faisait une offre à Stein­
berg, la première étant survenue lorsque la compagnie montréalaise 
avait annoncé son intention de considérer des offres d’achat. Une dis­
pute entre les membres de la famille Steinberg était à l’origine de cet 
appel d'offres.

Le conseil de Steinberg rappelle qu’après l’expérience des 12 der­
niers mois, il en était arrivé a la conclusion qu’il était dans « le meil­
leur intérêt des actionnaires de conserver les éléments d’actifs en réo­
rientant leur exploitation».

Au cours du premier semestre de l’année financière 1988-89, Stein­
berg a encaisse des profits de $ 28.4 millions sur des ventes de $ 2 mil­
liards.

sation par Via Rail.
Les améliorations à apporter à ce 

corridor ferroviaire demeurent très 
modestes par rapport aux investis­
sements qui ont été faits par d’autres 
pays, avancent-ils.

Le maire Doré a rappelé en con­
férence de presse que Montréal était 
la plaque tournante de l’industrie fer­
roviaire au Canada. Siège du Cana­
dien national et du Canadien Pacifi­
que, le train est partie intégrante de 
l’industrie du transport dont l’acti­
vité est vitale pour l’économie de la 
métropole, a indiqué le premier ma­
gistrat de la Ville.

En effet, la perte serait lourde 
pour Montréal. À elles seules, sou­
tient M. Doré, les compagnies fer­
roviaires génèrent 17,500 emplois, 
dont 9,300 pour le CN, 5,000 pour le 
CP et 3,000 pour Via Rail. Ces es­
timés englobent le personnel em­
ployé par les sièges sociaux, princi­
palement affecté au transport fer­
roviaire. Ces emplois représentent 
une masse salariale de plus de $ 900 
millions, a-t-il ajouté.

Sans compter que les coupures 
possibles de budget pourraient son­
ner le glas des contrats de réfection 
de wagons récemment octroyés aux 
ateliers du CN à Pointe Saint-Char­
les, situés dans un quartier où le taux 
de chômage atteint presque 20%.

Non seulement serait-il périlleux 
de sabrer dans les budgets de Via 
Rail, affirme M. Doré, mais le fé­
déral doit investir dans le corridor 
Windsor-Québec pour rendre Mont­
réal plus compétitive dans le secteur 
du tourisme et de l’industrie du con­
grès.

Quant au maire de Québec, il n’a 
pas caché son amertume face à tous 
les efforts fait par la Ville pour se do­
ter d’infrastructures pouvant répon­
dre à la hausse de voyageurs que de­
vait entraîner le « service amélioré » 
de Via Rail.

Outre les $ 48 milions injectés dans 
la gare intermodale, $ 50 millions ont 
été dépensés pour la contruction de 
trois édifices pour abriter la Régie 
de l’assurance automobile. « En do­
tant la gare de fonctions institution­
nelles et de services, la Ville de Qué­
bec donne une valeur à tout le com­
plexe qui est la clé de voûte de la re­
lance de cette partie du centre- 
ville », a soutenu le maire Pelletier.

En dépit des déficiences du ser­
vice, Via Rail a transporté plus de 
286,000 passagers entre Montréal et 
Québec en 1988, a souligné le maire 
de la Vieille capitale. « Cet apport est 
essentiel aux affaires et au tourisme 
dans la région», insiste-t-il.

Le Bureau de commerce de Mon- 
tréal(BCM) a aussi fait connaître 
hier son objection à une décision hâ­
tive du fédéral qui signerait l'arrêt 
de mort de Via Rail. M. John J. Pep­
per, président du BCM, estime que 
l'abandon du service au passager 
aura un impact majeur sur les au­
tres modes de transport.

Réunis en congrès à Montréal de­
puis jeudi, les membres de l’Union 
des municipalités du Québec ont éga­
lement voté une résolution pressant 
Ottawa de surseoir à toutes décisions 
tant que Via Rail n’aura pas fait état 
de ses solutions.

4 La communauté
voir que pendant sept heures, hier, ni 
Radio-Canada, ni les autres médias 
n’ont dévoilé les revendications du 
ravisseur, comme ils le font généra­
lement dans des cas semblables. Il 
faut croire que cela n’arrive qu’aux 
Libanais», a dit M. Ghalbouni.

Le porte-parole du Conseil com­
munautaire maronite du Canada, M. 
Michel Ghorayeb, estime de son côté 
« qu’il n’y a aucun lien entre la mani­
festation de jeudi et la prise d’otages 
d’hier ».

« C’était la première fois en 14 ans 
de souffrance que nous prenions la 
parole. Il s’agissait d’un geste paci­
fique. Nous dénonçons la violence. Si 
d’autres Canado-Libanais font un 
lien entre les deux événements, c'est 
qu’ils cèdent à l’émotion », a-t-il dit.

Un autre porte-parole du Conseil 
communautaire maronite du Canada 
a dit « ne pas connaître Charles Ya­
coub ». Le même interlocuteur, qui a 
gardé l’anonymat, a précisé que le 
« Front de libération libanaise chré­
tienne », dont se réclame le suspect, 
n’existe pas.

Entre 30 et 35,000 Libanais d’ori­
gine vivent au Québec. Au Canada, 
ils sont plus de 100,000.

Plusieurs d’entre eux, exigeant l’a­
nonymat, ont expliqué au DEVOIR 
qu’il fallait s’attendre à un geste d’é­
clat comme celui d’hier tant que le 
gouvernement canadien ferait la 
sourde oreille au sort des Libanais.

« Nos revendications sont pourtant 
strictement politiques. Nous voulons 
en outre que le Canada ramène son 
ambassade au Liban plutôt qu’à Da­
mas», a dit l’un d’entre d’eux.

Par ailleurs, les évêques de la ré­
gion de Montréal se disent profon­
dément préoccupés par la situation 
au Liban. Réunis cette semaine dans 
la métropole, il ont lancé un vibrant 
appel en faveur d'un retour à la paix 
et ont émis la déclaration suivante :

« Les bombardements qui frap­
pent indistinctement les civils, les 
hôpitaux, les écoles, les réservoirs de 
carburant, les centrales électriques, 
les silos de blé et tous les centres vi­
taux du pays, interpellent notre con­
science et nous interdisant de garder 
le silence.

« Nous appelons tous nos frères et 
soeurs à élever leur voix contre ce

déchaînement de violence et à porter 
dans leur coeur les souffrances de ce 
peuple martyr (...).

« Nous prions instamment le Gou­
vernement de notre pays de prendre 
d’une façon extrêmement urgente 
toutes les mesures nécessaires, sus­
ceptibles de contribuer à l’arrêt im­
médiat des bombardements qui ont 
déjà fait trop de victimes innoncents 
et trop de dégâts au Liban. »

Les évêques suivants ont signé ce 
message : le cardinal Paul Grégoire, 
archevêque de Montréal, Mgrs Jean- 
Marie Fortier (Sherbrooke), Michel 
Hakim, archiéparque des Grecs-Mel- 
kites catholiques du Canada, Louis- 
de-Gonzague Langevin (Saint-Hya­
cinthe), Robert Lebel (Valleyfield) 
ainsi que les cinq évêques auxiliaires 
de Montréal : André-Marie Cimi- 
chella, Leonard Crowley, Gérard 
Tremblay, Jude Saint-Antoine et 
Jean-Claude Turcotte, de même que 
Mgrs Jacques Berthelet et Gilles 
Lussier, respectivement auxiliaire à 
Saint-Jean-Longueuil et Saint-Jé­
rôme.

4 Le Japon
cite du Parti communiste, garantit la 
poursuite du bras de fer à la Diète où 
la discussion du budget est dans une 
impasse totale. Elle devrait égale­
ment renforcer la fronde croissante 
au sein du PLD contre M. Takeshita 
et son prédécesseur Yasuhiro Na- 
kasone, regardés par l’opinion publi­
que comme les principaux responsa­
bles du scandale.

La position personnelle du pre­
mier ministre a été encore affaiblie 
par l’annonce hier qu’il avait reçu en 
1986, lorsqu’il était ministre des Fi­
nances du gouvernement Nakasone, 
une contribution financière de 25 mil­
lions de yen de la Recruit Co., société 
au coeur du scandale politico-finan­
cier le plus grave de l’après-guerre.

Ajouté aux 20 et 30 millions de yen 
perçus en deux occasions en 1987 et à 
la plus-value de 25 millions réalisée 
sur la revente d'actions Recruit-Cos­
mos, filiale immobilière du groupe, 
cela porte à 100 milions de yen 
($ 757,000 US) les largesses de Hi- 
romasa Ezoe, fondateur de Recruit, 
en faveur du premier ministre. À 
chacune des précédentes révéla­
tions, M. Takeshita a dû reconnaître 
les faits.

Déjà totalement discrédité dans 
l’opinion publique, avec une cote de 
« popularité » au plancher historique 
de 9 %, M. Takeshita doit maintenant 
faire face à la mauvaise humeur 
croissante de jeunes parlementaires 
inquiets pour leur réélection et qui 
demandent une moralisation des 
moeurs politico-financières.

La fronde menace aussi bien du 
côté des modérés du parti, dont 41 se 
sont regroupés au début de la se­
maine dans l’association « Heisei no 
kai » (association de l’ère Heisei), 
que des « faucons » de l’aile la plus à 
droite qui devraient relancer la se­
maine prochaine une offensive pour 
obtenir la démission de M. Takeshita 
et celle de Shintaro Abe, secrétaire 
général du parti.

La grogne s’amplifie également au 
sein du PLD contre M. Nakasone, 
premier ministre au moment des 
faits qui ont provoqué le scandale, et 
autre bénéficiaire important des lar­
gesses de M. Ezoe.

Au cours d’une réunion, jeudi, des 
parlementaires de la faction de Kii- 
chi Miyazawa, ancien ministre des 
Finances contraint à la démission 
par l’affaire Recruit, des voix se sont 
fait entendre pour demander que le 
parti accepte la comparution de 
M. Nakasone devant la Diète comme 
témoin assermenté. L’opposition fait 
de cette comparution la condition 
d’un déblocage des travaux parle­
mentaires.

M. Nakasone refuse obstinément 
en menaçant de retirer les membres 
de sa faction du gouvernement, ce 
qui en provoquerait immanquable­
ment la chute. Cruel dilemme puis­
que l’autre branche de l’alternative, 
un passage en force du budget grâce 
à la nette majorité en sièges du PLD, 
donnerait une dimension explosive à 
la crise politique, estiment les obser­
vateurs.

Enfin, les conservateurs retien­
nent leur souffle en attendant les 
prochains développements de l’en­
quête judiciaire poursuivie par le 
procureur du district de Tokyo, qui a 
déjà conduit à l’arrestation de 13 per­
sonnalités sous l’accusation de cor­
ruption active ou passive. Outre M. 
Nakasone, plusieurs autres respon­
sables de premier plan du PLD font 
l’objet de l'attention des enquêteurs. 
L’arrestation de l’un d’entre aurait 
un effet dévastateur.

En résumé, l’équipe de M. Take 
shita est au milieu d’un véritable 
champ de mines.

4 Parizeau
tant ». « Est-ce que le véritable M 
Bourassa pourrait se manifester ? » 
lance-t-il.

Pour Jacques Parizeau, les anglo­
phones du Québec, frustrés par la loi 
178, ont trouvé des appuis grandis­
sants chez les anglophones des au­
tres provinces, ce qui entraine une 
résistance accrue aux accords du 
Lac Meech. « Ces appuis prennent la 
forme d’une demande de supprimer 
la clause nonobstant parce que le 
Québec s’est en servi a l’égard des 
anglophones. Encore une fois on veut 
remettre le Québec à sa place».

« Le discours du Trône de lundi re­
flétait cette demande, ajoute-t-il, et 
le « peut-être » de Robert Bourassa 
mardi à ouvert la voie à la charge de 
M. Mulroney. D’où le changement de 
cap de M. Bourassa jeudi : U nous ap­
prend tout à coup que l’accord du 
Lac Meech offre moins de protection 
culturelle pour le Québec que la 
clause nonobstant, alors que selon lui 
l’accord devait assurer cette protec­
tion pour des générations» .

Pour Jacques Parizeau, Robert 
Bourassa s’achemine petit à petit 
vers un cul-de-sac politique et ne fait 
que renforcer les politiques du gou­
vernement fédéral. « Il va falloir ces­
ser de rêver à la survivance et ap­
prendre à vivre».

Le chef du Parti Québécois ne 
s’est pas montré étonné de la charge 
virulente de Brian Mulroney jeudi, 
qui déclarait que la Constitution ca­
nadienne ne valait pas le papier sur 
lequel elle est écrit.

« Cela fait très longtemps que M. 
Mulroney attaque la clause nonobs­
tant. Au moins il est cohérent. À la 
suite d’une déclaration aussi offi­
cielle que le discours du Trône et de 
la réponse de M. Bourassa mardi, il 
devenait clair que M. Mulroney de­
vait poser un geste pour appuyer les 
anglophones du Québec. Lorsque 
ceux-ci reçoivent un tel appui dans 
l’Ouest le premier ministre du Ca­
nada doit en tenir compte ».

Mais pour Jacques Parizeau, il 
n’est pas évident que le Québec 
puisse conserver la clause nonobs­
tant si les autres provinces y renon­
cent (dans le cas où sept povinces 
sur dix représentant plus de 50 % de 
la population décident de retirer la 
clause). Jacques Parizeau rappelle 
que plusieurs juristes et constitution­
nalistes ne s’entendent pas sur la 
question. « Sans doute que le Québec 
aurait le droit de se retirer, mais ce 
n’est pas évident. Le Québec aurait 
un droit de retrait, pas un droit de 
veto. Et ce qui est certain, c’est que 
dans le contexte actuel il ne faut sur­
tout pas renoncer aux éléments de 
protection qu’il nous reste ».

8 avril
par la PC et l’AP

1986: attentat à la voiture piégée à 
Beyrouth-est: 10 morts, 25 blessés. 
1985: Mikhaïl Gorbatchev accepte 
le principe d’un sommet soviéto- 
américain, proposé par le prési­
dent Reagan, et annonce un mo­
ratoire jusqu’en novembre sur le 
déploiement des missiles SS-20 en 
Europe.

Ils sont nés un 8 avril: L’auteur, 
compositeur et chanteur belge 
Jacques Brel (1929-1978); le ténor 
italien Franco Corelli; le receveur 
de baseball Gary Carter; le chan­
teur JuUan Lennon.
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il faudra 95 victoires Le match de ce soir inquiète Burns
pour être champions (Rodgers) ^es joueurs devront éviter de répliquer aux coups des Whalers
Ritâard Milo

--------- de la Presse Canadienne

POUR Buck Rodgers, les Mets ne 
sont plus seuls dans la course. Ils ne 
remporteront sûrement pas 108 vic­
toires — comme il y a trois ans.

« Je ne dis pas que c’est une mau­
vaise équipe, mais ils ont des problè­
mes et ils le savent. Ils ne sont pas 
aussi forts en début de saison ».

« Il leur faut voir comment Jeffe­
ries (Greg) va s’adapter à sa nou­
velle position (au deuxième but). Us 
n’ont plus autant de profondeur au 
monticule et Carter (Gary ) a pris de 
l’âge. On ne sait pas combien de 
matchs il pourra jouer derrière le 
marbre ».

« Je dirais qu’il leur faudra de 40 à

50 matchs pour faire des expériences 
— un peu comme nous ces dernières 
années ».

Le gérant des Expos estime que 
l’équipe qui remportera le champion­
nat aura besom de 95 à 97 victoires.

L’an passé, les Mets en ont rem­
porté 100 pour terminer avec une 
avance de 20 matchs sur les Expos.

« C’est encore une équipe de qua­
lité. Mais nous avons une meilleure 
chance cette année».

« Parce que l’équipe des Expos est 
meilleure et que les Mets ont cer­
tains problèmes».

Une chose est certaine : les Expos 
doivent améliorer leur fiche de l'an 
dernier contre les Mets — 6-12. Ils 
n’ont pas connu une saison victo­
rieuse contre les Mets depuis 1982.

r-tJgjiçol
de

HARTFORD, Conn. - Pat Burns fait 
toujours très attention de ne pas cri­
tiquer le travail des arbitres. Il lui 
arrive même de refuser de commen­
ter une simple décision d’un officiel. 
Mais hier, il a explosé.

Après avoir évité de se mouiller 
alors qu’il répondait aux questions 
des journalistes en français, l’entraî­
neur du Canadien, plus à l’aise dans 
la langue de Shakespeare, s’est fina­
lement vidé le coeur.

Burns n’a pas apprécié le travail 
de Paul Stewart qui, jeudi, a ignoré 
plusieurs infractions : des batons

élevés, des coups donnés après le sif 
flet, de l'obstruction.

« Nous avons joué selon des règles 
pendant toute la saison et voilà que 
tout change parce que nous sommes 
en séries, a-t-il vociféré. Durant la 
saison, les arbitres ont imposé des 
punitions à la moindre infraction. 
Maintenant, ils ne servent que des 
avertissements ».

« Tout ce que je demande, c'est 
que les arbitres soient constants 
dans leur façon d’arbitrer une ren­
contre ».

Rurns ne comprend pas qu'un total 
de 150 minutes de punitions a été im­
posé lors du dernier match Boston- 
Buffalo alors que seulement 80 mi­
nutes ont été décernés par Stewart, 
jeudi soir.

EXPOS 7, METS 3

Kevin Gross part du bon pied
Rièhard Milo

de la Presse Canadienne

UNE PETITE FOULE de 17,263 per­
sonnes pour un vendredi soir contre 
les Mets a vu les Expos jouer un gros 
match avec Kevin Gross au monti­
cule, hier.

Face à l’équipe qu’ils doivent bat­
tre, ils ont aligné deux grosses man­
ches de trois et quatre points et 
Gross en a profité pour remporter sa 
première victoire, 7-3.

En huit manches, Gross a alloué 
sept coups sûrs et trois.points, dont 
deux mérités. Fatigué, il a cédé sa 
place à Andy McGaffigan, à la neu­
vième. La petite foule lui a réservé 
une grosse ovation.

Nelson Santovenia, avec son pre­
mier circuit de la saison, et Tim Wal-

COUPE DAVIS

lach, avec un simple, ont produit 
deux points chacun.

Andres Galarraga a également 
réussi un gros jeu. Il a atteint le troi­
sième but en volant le... deuxième 
quand le relais de Gary Carter a 
roulé au champ centre. Il a aussitôt 
marqué le premier point à la suite 
d’un mauvais lancer de Ron Darling.

Comme Gross, il s’agissait du pre­
mier départ de Darling. Mais il n’a 
pas eu une grosse soirée. En deux 
manches de travail, il a donné six 
points et cinq coups sûrs.

Les Expos ont réussi huit coups 
sûrs, les Mets sept. En cédant Jeff 
Parrett, ils ont donné gros pour ob­
tenir Gross. Mais il pourrait s’agir 
d’une grosse acquisition et qui sait, 
peut-être y aura-t-il une grosse fête 
au Stade olympique ?

Aidé par... Carter, les Expos ont

Le Canada acculé au mur
BUENOS AIRES (PC) - Le Mont­
réalais Martin Laurendeau a subi la 
défaite en trois sets de 6-1,6-4,6-0 aux 
mains de Guillermo Perez-Roldan, 
hier, et le Canada s’est retrouvé dans 
une situation précaire après avoir 
perdu les deux premiers matches de 
l’affrontement trois-de-cinq contre 
l’Argentine, en demi-finale du 
Groupe un de la Zone américaine, en 
compétition de la coupe Davis.

Plus tôt hier, le Torontois Andrew 
Sznajder, triple champion canadien 
en simples, avait subi le même sort 
contre Alberto Mancini, s’inclinant 
au compte de 6-4,6-3,6-3 lors du pre­
mier match.

Le Canada a maintenant besoin 
d’une victoire de l’équipe de double 
de Grant Connell et de Glenn Michi- 
bata, aujourd’hui, afin de conserver 
ses chances de l’emporter contre 
l’Argentine, largement favorite. Con­
nell et Michibata, quart-de-finalistes 
de l’Omnium d’Australie au cours 
des deux dernières années, devraient 
affronter lloracio de la Pena et Jose- 
Luis Clerc, celui-ci jadis classé 
parmi les 10 premiers au monde.

Une victoire de l’Argentine lui per­
mettrait d’accéder à la ronde de qua­
lification du Groupe mondial, du 22 
au 24 juillet. Si le Canada s’incline, il

serait inactif jusqu’aux compétitions 
zonales, au début de 1990.

Laurendeau et Sznajder ont entre­
pris leurs matches avec vigueur, 
mais leurs adversaires se sont avé­
rés trop forts en fond de court.

« Notre plan était d’attaquer pour 
les obliger à modifier leur style, a dit 
Laurendeau. Si nous avions tenté d’é­
changer avec eux en fond de court, 
croyez-le ou non, la défaite aurait été 
encore plus décisive ».

Laurendeau, pour qui c’était un 
premier match de simple en coupe 
Davis (il avait affronte l’Uruguay à 
Montréal au début du mois de fé­
vrier, mais le match ne comptait pas 
au pointage puisque Laurendeau ne 
faisait pas officiellement partie de 
l’équipe canadienne), a pris les de­
vants 4-3 au deuxième set et sem­
blait prêt à livrer une chaude lutte. 
Mais Perez-Roldan, classé 16e au 
monde au regard du 194e rang pour 
Laurendeau, a remporté les neuf 
derniers jeux grâce à de beaux pas­
sing shots depuis le fond du court.

« J’étais prêt à lui concéder le filet 
s’il le voulait, parce qu’il fonçait sur 
des balles longues, a dit Perez-Rol­
dan. Il prenait trop de chances, et 
j’en ai profité».

BASEBALL
Ligue nationale

Jeudi
Montréal 3, Pittsburgh 2 
L. Angeles 4, Cincinnati 1 
Philadelphie 8, Chicago 3 

Atlanta 3, Houston 2 
St. Louis à New York, remis 

Hier
Chicago 6, Pittsburgh 5 
Montréal 7, New York 3 
Atlanta 6, Los Angeles 1 
St. Louis à Philadelphie 
S.Francisco à Cincinnati 

San Diego à Houston 
Aujourd'hui

New York, Cone (0-0) à 
Montréal, B. Smith (0-
0) , 13 h 35

San Francisco, Reuschel 
(1-0) à Cincinnati, D. 
Jackson (1-0), 14 h 15 

Los Angeles, Belcher (0-
1) à Atlanta, Lilliquist 
(0-0), 15 h 20

Pittsburgh, Heaton (0-0) à

Chicago, Bielecki (O- 
0), 15 h 20

St. Louis, Magrane (0-1) à 
Philadelphie, Ruffin 
(0-0), 19 h 05 

San Diego, Terrell (0-0) à 
Houston, Clancy (0-0), 
20 h 35

Ligue américaine 
Jeudi

Minnesota 7, New York 1 
Milwaukee 3, Cleveland 0 

Texas 5, Detroit 4 
Baltimore 6, Boston 4 

Kansas City 3, Toronto 2 
Oakland 11, Seattle 3 

Chicago 3, Californie 2 
Hier

Cleveland 4, New York 2 
Detroit 10, Milwaukee 3 

Minnesota 8, Baltimore 3 
Toronto au Texas 

Boston à Kansas City 
Seattle en Californie 
Chicago à Oakland

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. ditf.
MONTRÉAL......... ........ 3 1 .750 —

PHILADELPHIE ........ 2 1 .667 Zi
ST LOUIS........... ....... 1 1 .500 1
CHICAGO............. ........ 2 2 .500 1
NEW YORK.......... ...... 1 2 .333 1 Zi
PITTSBURGH...... ........ 1 3

Section Ouest
.250 2

ATLANTA............. ........ 3 1 750 —

CINCINNATI......... ........ 2 1 .667 Zi
SAN FRANCISCO ........ 2 1 667 Zi
HOUSTON.......... ........ 1 2 .333 1 Zi
SAN DIEGO.......... ........ 1 2 .333 1 Zi
LOS ANGELES.... ........ 1 3 .250 2

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

BALTIMORE .................. 2 1 .667 —
CLEVELAND ........... 2 1 .667 —
MILWAUKEE..... ........... 1 2 .333 1
TORONTO........ ........... 1 2 .333 1
DETROIT......... ........... 1 2 .333 1
NEW YORK.... ........... 1 3 .250 1 Zi
BOSTON........... ........... 0

Section Ouest
2 .000 1 Zi

OAKLAND....... ........... 3 0 1.000 —
MINNESOTA . ........... 3 1 .750 Zi
TEXAS............... ........... 2 0 1.000 Zi
KANSAS CITY. .. ........... 2 1 .667 1
CALIFORNIE...... ........... 1 1 .500 1 Zi
CHICAGO ........... 1 1 .500 1 Zi
SEATTLE 0 3 000 3

Aujourd’hui
Milwaukee, August (0-1) 

à Detroit, Tanana (0- 
O), 13 h 15

Boston, Clemens (0-0) à 
Kansas City, Gubicza 
(0-1), 14 h 35

Chicago, Perez (0-0) à 
Oakland, Moore (0-0), 
16 h 05

Cleveland, Swindell (1-0) 
à New York, Leiter (0- 
0), 19 h 30

Baltimore, Schmidt (0-0) 
au Minnesota, Toliver 
(0-0), 20 h 05

Toronto, Key (1-0) au Te­
xas, Moyer (0-0), 
20 h 35

Seattle, Langston (0-1) en 
Californie, Abbott (0- 
0), 22 h 05

Les frappeurs
pb et ppcc moy.

Aidrete ...... 1 0 0 0 000
Brooks......... 15 5 0 0 333
Fi'gerald . 4 0 0 0 000
Foley............ 11 3 4 1 273
Galarraga... 12 3 1 0 250
Garcia......... 6 2 2 0 333
Hudler 1 1 0 0 1000
Johnson.... 0 0 0 0 000
Martinez 6 0 0 0 .000
Nixon.......... 7 1 2 0 143
Owen 12 3 0 0 .250
Raines....... 12 2 1 0 .166
San'venia... 9 1 2 1 111
Wallach..... 13 3 2 231

Buts volés: Nixon 1

Les lanceurs
9-P ml pm rab mpm

Burke ....... 1-0 1.0 0 0 000
Gross..... 1-0 80 3 4 3 37
Harris 0-0 0.0 0 0 0.00
Hesketh..... 00 1.1 2 01353
Holman. 00 0.0 0 0 000
Johnson.... 01 80 1 9 113
Martinez 00 70 3 3 386
McGaffigan 10 2.2 1 1 338
Perez......... 00 70 2 6 2 57
B Smith. oo 00 0 0 0.00

Victoire* préservée*: Hes- 
keth 1, McGaffigan 1

marqué trois points à la deuxième.
Le Kid’ a harponné Tim Rames au 

deuxième but, mais il n’a pu en faire 
autant contre Andres Galarraga. Son 
relais est tombé au champ centre et 
le « gros Chat » a atteint le troisième 
but.

Aussitôt, Ron Darling a effectué 
un mauvais lancer pour donner un 
premier point. La balle a touché le 
sol devant Carter pour filer entre ses 
jambes.

Après un but sur balles à Tim Wal- 
lach, Nelson Santovenia a claqué son 
premier circuit de la saison.

Avec un compte d'une balle et 
deux prises, il a expédié la balle à 
quelque 340 pieds pas, loin du filet de 
démarcation du champ gauche.

Les Expos ont marqué quatre au­
tres points sur quatre coups sûrs à la 
troisième.

Otis Nixon a amorcé le bal avec un 
but sur balles. Il a volé le deuxième 
but (son 2e vol de la saison) et mar­
qué sur un simple de Tom Foley.

llubie Brooks a suivi avec un sim­
ple au champ droit pour chasser 
Darling. Rick Aguilera s’est amené 
pour affronter Tim Raines, mais il 
lui a donné un but sur balles pour 
remplir les buts.

Aguilera a ensuite atteint Galar­
raga, avec un compte d’une balle et 
deux prises, pour donner « un point 
en brouette ». Tim Wallach a ajouté 
un simple de deux points dans la gau­
che.

Sur le jeu, Andres Galarraga a été 
surpris par Kevin McReynolds — au 
deuxième but. Il s’était aventuré trop 
loin en contournant le but mais le 
mal était déjà fait.

Après trois manches, le compte 
était 7-0 et Ron Darling n’était plus 
là.
■ De bonne humeur et loquace 
comme toujours, Gary Carter a rap­
pelé, hier, qu’il n’écartera pas la pos­
sibilité d’un retour à Montréal si les 
Mets ne veulent plus de lui. « J’en 
suis à la dernière année de mon con­
trat. C’est une année importante. Je

ne sais pas ce que l’avenir me ré­
serve, de dire le Kid. Si les Mets op­
tent pour la reconstruction, je ne se­
rai pas de retour. Je pourrais alors 
revenir à Montréal. C’est une possi­
bilité à envisager... » Carter a 35 ans 
aujourd’hui. Il occupait le sixième 
rang du rôle, hier.
■ Bryn Smith (12-10) sera opposé à 
David Cone (20-3) dans une bataille 
de droitiers, cet après-midi ( 13 h 35). 
Smith a effectué trois départs contre 
les Mets, l’an passé. Il a subi une dé­
faite — contre Darling le 17 septem­
bre. Il n'a jias été impliqué dans les 
deux autres décisions. En carrière, 
son dossier est de 7-7 et sa moyenne 
de points mérités s’élève à 3.61 con­
tre les Mets en 27 matchs.

METS 3 EXPOS 7
ab p es pp ab p es pp

MWilsn cc 3 0 0 0 ONixon cc 3 10 0
Frndez 1 0 0 0 0 Foley 2b 4 111
Sasser fs 0 0 0 0 Brooks cd 4 110
Leach 1 0 0 0 0 Raines cg 2 110
Magdn fs 10 0 0 Galarrg )b 3 111
Jefferis 2b 5 0 11 Walloch 3b 3 112
Hrnndz 1b 4 0 0 1 Santoven r 4 112
Strwbry cd 4 110 Owen ac 3 0 10
McRylds cg 5 0 11 KGross 1 3 0 10
Carter r 4 0 10 McGffgn 1 0 0 0 0
HJohsn 3b 3 0 10
Elster ac 4 110
Darling 1 10 0 0
Aguilera 1 0 0 0 0
Dykstra cc 2 110
Total» 36 3 7 3 Totals 29 7 8 6
New York 000 100 002—3
Montreal 034 000 00»—7

E—Carter,, KGross. OJ—New York 1. LSB
—New York 11, Montréol 3. 2B— McReynolds,
H Johnson, Elster. C—Santovenia (1). BV—HJohn-
son (1), Galarraga (1), Jefferies (1), ONixon (2),
MWilson (1 ).

ML CS P PM BB RB
New York
Darling P,O-l 2 5 6 6 2 2
Aguilera 2 2 1 1 1 2
Frndez 2 1 0 0 0 2
Leach 2 0 0 0 0 2
Montréal
KGross G, 1-0i 8 7 3 3 4 4
McGffgan 1 0 0 O 1 O

Darling a 1lancé à 3 frappeurs à la 3e, KGross à
2 à la 9e.

Atteints —- Galarraga par Aguilera, Raines par
Fernandez. ML—Darling.

D — 2:59 A — 17,263

Tournoi des Maîtres

Trevino et Faldo en tête
AUGUSTA, Géorgie (AP) — Lee 
Trevino concédait quatre coups à 
Nick Faldo avec huit trous à jouer, 
mais il a ensuite laissé les bourras­
ques de vent faire la différence. Et, à 
la fin de la journée, il partageait le 
premier rang à l’issue de la deu­
xième ronde de la 53e édition du 
tournoi des Maîtres.

Trevino, un vétéran de 49 ans qui a 
toujours connu frustration et désil­
lusion au tournoi des Maîtres, n’a eu 
besoin que d’une ronde de 74 dans 
des conditions extrêmement diffi­
ciles pour se maintenir en tête à mi- 
chemin de la classique.

HOCKEY
Séries éliminatoires

(Séries quatre-de-sepl) 
Mercredi

Montréal 6, Hartford 2 
Buffalo 6, Boston 0 

Washington 3, Philadelphie 2 
Pittsburgh 3, Rangers 1 

Detroit 3, Chicago 2 
St. Louis 4, Minnesota 3 
Vancouver 4, Calgary 3 

Edmonton 4, Los Angeles 3 
Jeudi

Montréal 3, Hartford 2 
(Montréal mène 2-0)
Boston 5, Buffalo 3 

(La série est égale 1-1) 
Philadephie 3, Washington 2 

(La série est égale 1-1) 
Pittsburgh 7, Rangers 4 
(Pittsburgh mène 2-0) 

Chicago 5, Detroit 4 (P)
(La série est égale 1-1)

St. Louis 4, Minnesota 3 (P)
(St. Louis mène 2-0)

Calgary 5, Vancouver 2 
(La série est égale 1-1)

Los Angeles 5, Edmonton 2 
(La série est égale 1-1)

Ce soir
Montréal à Hartford (19 h 35) 

Boston à Buffalo (19 h 35) 
Washington à Philadelphie (19 h 05) 

Pittsburgh à Rangers (20 h 35) 
Detroit à Chicago (20 h 35)

St. Louis au Minnesota (20 h 35) 
Calgary à Vancouver (20 h 05) 

Los Angeles à Edmonton (20 h 05) 
Dimanche

Boston à Buffalo (19 h 05) 
Washington à Philadelphie (19 h 35) 

Montréal à Hartford (19 h 35) 
Pittsburgh à Rangers (19 h 35) 

Los Angeles à Edmonton (20 h 05) 
Detroit à Chicago (20 h 35)

St. Louis au Minnesota (20 h 35) 
Calgary à Vancouver (22 h 05

Faldo, âgé de 31 ans, un Anglais, 
avait grugé cinq coups à Trevino sur 
les neuf premiers trous, mais il en a 
perdu quatre lors des huit derniers.

Ancien champion de l’Omnium bri­
tannique et huit fois deuxième l’an 
dernier, Faldo a ramené une carte 
de 73 sur le célèbre parcours du club 
Augusta. Comme Trevino, il a com­
plété les deux premières rondes avec 
un pointage cumulatif de 141, trois 
coups sous la normale.

Les averses de pluie suivies de 
forts vents et d’une température 
anormalement froide ont anéanti les 
espoirs des autres aspirants à la vic­
toire.

« Les conditions étaient moches 
aujourd’hui », a confessé Ken Green, 
qui a réalisé la meilleure ronde de la 
journée avec un 69. Seulement cinq 
golfeurs ont réussi des scores sous la 
normale, hier.

À 143, Green se retrouve sur un 
pied d’égalité avec l’Espagnol Seve 
Ballesteros, champion en titre de 
l’omnium britannique, Ben Crens­
haw, Mike Read et Scott Hoch.

Read a obtenu une ronde de 71. 
Crenshaw et Ballesteros ont joué la 
normale 72, deux coups de mieux que 
Hoch.

« Les rafales étaient violentes, a 
ajouté Green. Avec un vent tourbil­
lonnant de travers, il était très diffi­
cile d’expédier la balle près de la 
coupe. Et si vous aviez la chance de 
vous en approcher, vous n'étiez pas 
au bout de vos peines une fois sur le 
vert. C’était difficile de réussir un 
coup roulé».

Ballesteros était en mesure de le 
confirmer.

À un coup de la tête, le double 
vainqueur du tournoi des Maîtres a 
eu besoin de quatre coups roulés 
pour se contenter d’un double bogey 
au 15e trou. Puis, ce fut trois autres 
coups roulés pour un bogey au 17e.

« Un vrai désastre », s’est-il ex­
clamé.

Il n’était toutefois pas le seul.
Prenez Faldo par exemple. Il dé­

tenait une avance de deux coups 
avec trois trous à jouer.

Puis, soudainement, il s'est montré 
incapable d’atteindre les verts. Il a 
commis des bogeys sur deux des 
trois derniers trous, venant même 
près de réaliser des doubles bogeys 
aux 16e et 17e trous.

Assis devant son casier, Craig 
Ludwig ne semblait pas aussi per 
turbé que son entraîneur par le tra­
vail des arbitres 11 est vrai qu'il en 
faut beaucoup pour émouvoir le gros 
défenseur du Tricolore.

« Stewart est un ancien joueur et il 
en laisse passer plus qu’un autre, ex­
plique Ludwig. C’est son style et je 
crois que les joueurs apprécient sa 
façon de diriger un match».

Ludwig fait aussi valoir qu'un 
match des séries est perçu comme 
une prolongation en saison.

« Aucun arbitre ne veut décider de 
l’issue d’une rencontre. Ils préfèrent 
laisser jouer les joueurs même si 
cela suppose que plusieurs coups ne 
seront pas sanctionnés ». ajoute Liai 
wig qui, à 217 livres, ne se plaindra 
jamais de la trop grande tolérance 
des arbitres.

Quoi qu'il en soit, Pat Burns, lui, 
est inquiet. Même si son équipe a 
remporté les deux premiers matchs, 
il sait qu'une victoire des Whalers, ce 
soir, pourrait changer l’allure de la 
série. D’où l'importance du travail de 
l’arbitre.

Il craint qu’« un mauvais match » 
de l'officiel n’entraîne des gestes de 
frustration de la part de ses hom­
mes. Ludwig, cette fois, abonde dans 
le même sens que son entraîneur.

« Si nous jouons selon notre style, 
il n’y aura pas de problème. Mais si 
nous commençons à répliquer, les 
choses pourraient se gâter ».

« Les joueurs des Whalers sont |ie 
tits et ils nous font souvent mal pa­
raître. C’est donc à nous de faire at­
tention pour ne pas tomber dans leur 
petit jeu».

« La frustration?, s’interroge 
Ryan Walter avant de répondre à sa 
propre question, ("est sans doute le 
plus grand danger qui nous guette ».
■ Patrick Roy devrait être devant 
le filet du Canadien pour le troisième 
match de la série, ce soir, à Hartford.

Avant de faire appel à Brian Hay­
ward, Pat Burns aimerait bien dé 
tenir une avance de 3-0 dans la série. 
Une défaite, demain, ne serait pas 
catastrophique puisqu’un cinquième 
match aurait lieu, mardi, au Forum
■ Bob Gainey a patiné hier mais il 
n’est pas encore remis de sa blessure 
à un genou « Je ne souffre pas mais 
c’est encore inconfortable», a in­
diqué le capitaine du Tricolore.
■ Pat Burns a eu un entretien hier 
avec Shayne Corson qui, jeudi, a été 
expulsé pour être intervenu dans un 
combat entre Claude Lemieux et 
Grant Jenninus. Corson n'aurait nas 
dû se battre contre Jennings Jen 
mugs, qui est-il celui-là ? », de laisser 
tomber l’entraîneur du Canadien sur 
un ton méprisant
■ Le trio Mel’hee Skrudland Le 
mieux connaît de bonnes séries jus 
qu’ici Mel’hee et Skrudland sont 
particulièrement efficaces avec 
deux buts chacun en plus d'exceller 
en défensive. Mel’hee et Skrudland 
sont justement le genre de joueurs 
qui manquent aux Whalers. S’ils por 
taienl les couleurs du Hartford et 
Dean Evasonet Dave Tippett celles 
du Canadien, la série risquerait d’ê­
tre bien différente.
■ Les Whalers sont la seule équipe 
de la Ligue nationale à avoir main 
tenu une moyenne inférieure à .500 
tout en étant parmi les 10 meilleures 
formations en avantage et en (lésa 
vantage numériques. C’est dire que 
les Whalers ont de sérieux problè 
mes à forces égales. Ils ont aussi ac­
cordé un total de 18 buts alors qu’ils 
avaient l'avantage d’un homme, un 
sommet dans la LNIl.
■ Le Canadien a gagné Hartford 
avec près d’une heure d’avance sur 
les Whalers, jeudi soir. Le Canadien, 
il est vrai, a voyagé en jet, tandis que 
les Whalers ont dû se contenter d’un 
avion à hélices. Même les reporters 
ont voyagé en première classe

Jean-Luc

DUGUAY
▲ Hors jeu

Espo 89 : un fiasco

SEMAINE surchargée dans le monde toujours étonnant du sjiort 
Pour ne pas vous y perdre, car je vous sais fragiles en ces iietits 
samedis matin blêmes, je suivrai l’ordre chronologique.

Je commence par le 1er avril, dit le jour du poisson. À celle date, 
Phil Esposito, l’inculte directeur général des Rangers de New York.se 
signale à l’Amérique sportive en congédiant son coach, Michel Berge­
ron, dit le Tigre. L'événement se répercute jusque dans le camp des 
Léopards de Haïti qui, le lendemain, tentent de congédier — mais sans 
succès — le général Prosper, dit Avril, qui selon eux prospère aux dé 
pens du peuple. (Quel est le lien entre les deux événements ? me de 
mandez-vous. Aucun, vous réponds-je, ce qui explique d’ailleurs mon 
insistance à n’en point faire.)

Sitôt connue la décision d’Esposito, les bonnes âmes, si promptes à 
voir la crotte dans le nez du voisin, se demandent si ce monsieur là ne 
serait pas raciste. Le vilain mot ! Ma petite enquête m’a appris que le 
grand Phil ne pouvait être raciste parce qu’il ne sait pas lire jusqu’à R. 
Cette découverte m’a rassuré : depuis le temps que je me disais en ef­
fet que le bonhomme était tout simplement con, dépourvu de tout ju 
gement, sans aucune envergure sauf celle de ses bras.

La victime, elle, joue parfaitement ses cartes dans cet épisode peu 
glorieux de la petite histoire des Rangers. De l’émotion retenue, pas de 
gros mots, pas d’amertume, une sorte de résignation extrême-orien­
tale devant l’adversité. Dieu sait pourtant combien on aurait aimé en 
faire un symbole : le p’til Tigre, qui ne demande qu’à vivre en paix 
dans la jungle new-yorkaise, descendu à bout portant par le Ranger en 
chef... Heureusement, ça n’a pas trop marché. L’abusé, après tout, 
garde en poche un contrat de $ 250,000 US sur lequel il peut s’asseoir 
pendant une autre année, ce que je lui recommande vivement. Et puis 
l’abuseur est si bête qu’on se dit qu’il ne choisit pas ses proies et que 
ses foudres sont tombées sur Bergeron parce qu’il se trouvait être là.

Entre-temps, les Rangers se font bellement planter par les Pen­
guins qui jouent pratiquement sans Mario Lemieux, déguisé en 
homme invisible au cours des deux premiers matchs. Si l’humiliation 
se poursuit, Phil Esposito aura-t-il la décence de résigner ses fonctions 
de coach et de directeur général ? Je l’espère pour le mieux-être du 
hockey. Et je rêve au scénario suivant : Esposito écarté et, le rempla­
çant à la barre de l’équipe, Michel Bergeron... À New York, rien n’est 
impossible, comme le prouve depuis des années un certain George 
Steinbrenner.

★ ★ ★

Je saute au mardi 3 et au Stade olympique où les Expos entament 
leur 21e saison. Perdu dans la foule.anonyme (j’ai déjà lu ça quelque 
part, c’est peut-être un cliché, alors je recommence). Je disais donc : 
perdu dans la foule sans nom, quatre choses me sautent aux yeux, à 
commencer par mes verres de contact. Je remarque ensuite que le 
toit laillibertin a été impeccablement ravaudé, que la nouvelle surface 
synthétique est plus verte que le père Gédéon et que le pop corn a tou­
jours ce goût de vieux cinq cennes en dépit de son prix élevé.

Me concentrant ensuite sur le match, je peux, grâce à mon esprit à 
la fois analytique et synthétique — en toute modestie, il me fait penser 
à l’ordinateur qu’utilise La Presse pour nous apprendre que les Nordi­
ques n’ont aucune chance de filer avec la coupe Stanley —, je peux, 
donc, visualiser la saison 1989. Voici donc le classement final dans la di­
vision Est de la Ligue nationale, histoire de vous éviter l’apoplexie due 
au suspense : Montréal, New York, Pittsburgh, Chicago, St. Louis et 
Philadelphie. Pour la division Ouest, j’opte pour Los Angeles, San 
Francisco, Cincinnati, San Diego, Houston et Atlanta. Quant à la Ligue 
américaine, je m’en fous puisque, avec le règlement du frappeur dési­
gné, on y joue un autre jeu, qui m’indiffère totalement.

Pourquoi les Expos ? Parce que, comme disait mon voisin au match 
d’ouverture, « ça fait 21 ans qu’ils sont dus », ce qui au fond n’est pas 
plus bête que de les choisir champions parce qu’ils sont les meilleurs.

★ ★ ★

Un mot quand même des éliminatoires du hockey. Le temps de vous 
dire que, dans la conférence Prince-de-Gailes, personne ne pourra ri­
ver le cercueil du Canadien, même pas, éventuellement, les Capitals 
de Washington. ( En passant, j’ai regardé de grands pans de la série 
Penguins-Rangers. Pitoyable ... De chaque côté, cinq joueurs d’avant 
et un gardien qui se donne une tendinite à faire son signe de croix. Et 
la défense, messieurs ?)

Dans l’autre conférence, les Kings et le 99 s'épuiseronUà marteler 
Edmonton et Calgary et se trouveront fort dépourvus quand viendra le 
temps de se mesurer au Canadien en grande finale. Vous avez remar­
qué : j’ai écrit les Kings et Gretzky. Le blondinet, le plus grand joueur 
de tous les temps avec Bobby Orr, vaut chacun des millions qu’il em­
poche, ayant totalement transformé sa nouvelle équipe. Apres avoir 
assuré la crédibilité de Bemie Nicholls au cours de la saison régulière, 
le voici en train de nous convaincre qu’un certain Chris Kontos, plom­
bier de son état, est bourré de talent. Quel a été le joueur le plus utile à 
son équipe en 1988-1989 ? La question ne se pose même pas. Et après 
Gretzky ? Steve Yzerman, Mario Lemieux et Chris Chelios.
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